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Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir exarHuer notre assorti men 
contenant ce qu'il v a de plus 
de plus élégant en fait de

nouveau •

WAN VEAUX ET OOLMANS,
en Seaisain et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr ros, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m tames 

Le plus bel 
Ottawa, uans leq 
du choix. Les n

irtiment
ou nantie l'embarras 
sont toujours les plus

«ri

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la
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HE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie 
les dérangements d’estomac, les indigos 
lions, les vont:., In bile, l’engorgement du 
loie, la const-pal on et les coliques.

Il régularise i’action de l’estomac el'de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d'un* cuillerée à d-ssort, c’est le 
meilleur stimula:»', stomachique connu.

Pris à la dos- d’un verre à vin le 
matin à jeun, u. il un 
agréable, dont V" et se 
malaise et sans doukur, ei qui u'emi-éobe 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en grjs a Montreal :

MM.HYMAN. SONS A Go.
MM. KJSRRY, WATSON A Go.
MM. L. fcUÜDKN, EVANS à Go

20 nov. I8ti2—la.

purgatif sûr e 
fuit sentir sans

VIEUX DS 54 ANS

L’Elixir
Végétal i,atomique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS. et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Khumeti, la Toux, la Coq ne- 
luette et toutes fe* maladie» 

dew Poumons.

PRIX
U ett. et «1.00 l» Bouteille.

VtlfDU PARTOUT, et par
V. O. DAC1BB, OM>wl

UmJ l*

ces pour hôtel, buvette ou magas:n.
Toute pétition contre la conces

sion d’une licence devra être pro 
duite entre les mains de l’inspec
teur au moins quatre jours avant 
la réunion du “ bureau.”

Outre les règlements que pourra 
faire le “bureau,” toute corpora
tion municipale pourra avant le 
premiers mars, de chaque année, 
passer un règlement établissant 
telles règles qu’elle jugera à propos 
et en servir une copie au bureau 
ei tel légitiment sera oour la gou
verne du bureau en ce qui regarde 
celte municipalité.

Les décisions du bureau une fois 
annoncées • ar son président seront 
sans appel.

Toute personne, avant de rece
voir sa licence d’hôtel, de buvette ou 
de magasin devra donner des sûre 
tés. Elle s’obligera elle-même pour 
8500 et donnera deux caution*» de 
8150 chacune.

Il ne sera pas accordé ch licences 
pour plus que deux hôtels dans 
tout village Incorporé ayant moins 
di 500 habitaus Les villages in 
eorporés étant < h fs lieux pourront 
avoir 5 hôtels.

Dans les cantons, paroisses ou 
autres endro.ts non organisés, le 
bureau d vra à sa première réu
nion, ch tque année, fixer le nom
bre des licences.

Les licences de magasin dans 
chaque municipalité, ne devront 
jamais excéder une par chaque 400 
âmes ju»qti’à 1,200 de la popu ation 
et une pour chaque mille âmes au 
moins de la population au delà de 
1,200

Nulle licence ne Fera accordée 
par le bureeu pour la vente des 
liqueurs, dans toute ville ou village 
incorporé, paroisse, canton ou au 
tre municipalité, lorsqu’une majo
rité des l ois cinquièmes des élec
teurs auront voté à un poil tenu à 
ce- effet.

Le bureau est obligé d’accorder 
ce poil sur la réquisition d’un cin
quième des électeurs de la munici
palité.

Toute personne demandant une 
licence devra déposer 810.00 entre 
les mains de l'inspecteur pour cou
vrir les frais d’annonce dans le 
journal, V nspection des prémises.

L’honorable L. R. Masson, de ont su acquérir. Parce moyen il 
Terrebonne, et M. J. J. Curran, se répand chez nos volontaires plus 
député de Montréal, sont arrivés à 
Ottawa, hier soir; ils logent à l’hô
tel Russell

LE CANADA
d’officiers capables, et il eu est 
même plusieurs qui sont en état à 
présent de prendre la place des 
officiers de l’armée anglaise qui
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ont été les premiers professeurs de 
ces écoles. M. Caron se montre 
attentif à placer ries Canadiens mé 
ritants chaque fois que l’occasion 
s’en piesente.

Le*» officiers et les volontaires de 
tous rangs qui appartiennent à la 
cavalerie ont été privés jusqu’au 
jourd’hui de la facilité de faire un 
cours régulier de leur arme. A 
l’avenir il y aura une école pour 
eux à Kingston et une à Québec, 
sou mi; es au régime militair , com
me celles de l’artillerie.

Restait à s’occuper de l’infanterie. 
Il y a vingt ans, des écoles élémen
taires avaient été formés, on s’en 
souvient, et elles avaient rendu de 
bons services, mais cel a n’est pas

L’honorable 1). A. Smith, qui 
arrive d’Europe dit que l’assemblée 
anime'le de la compagnie de la 
Baie d’Hudson n’a pas produit les 
résultats qu’on en attendait et il 
est probable que désormais l’admi
nistration des affaires aura plutôt 
son siège ù Montréal qu’à"Londres.

m
SON EXCELLENCE

Gouverneur- Général
DONNERA CNE

Nous avons donné Vautre jour 
certaines explications au sujet d'un 
article dont nous avions attribué à 
tort la paternité à VAdvertiser de 
Lon-lon. 1/organe rouge de Mont
réal vient de se. constituer à son 
tour notre interprête et s’est mis en 
frais d’expliquer nos explications 
Nous lui dirons demain un mot de

RECEPTION
DANS LA

SALLE DU SENAT
A 8 311 P.M.

SAMEDI, 79 JANVIER

épouse. Constatons, en attendant,s règlements ci-dessous ont été adoptés 
les réceptions.

in
suffisant pour nous donner de vérique la compta.sauce exagérée et 

intéressée de la Paine gâte absolu tables officiers, inslru ts de tout ce 
m^nt l’effet de ses commentaires, j qui

1—Les voitures entreront dans le squ 
du parlement par la porte Est » t sortir 

r la poite ouest. concerne leur art. Trois écolespu
-’ouvrent en ce moment : à Frede- 
r < ton, à Saint Jean d'Iberville tt à 
Toronto. Elles seront tenues sur 
le pi-d des autres quant à la disci
pline et à l’instruction.

Sans être militaire, le lecteur de 
cet article comprendra que nos ba 
talions de volontaires n’ont pour 
tout bien que Fur bonne volonté, 
et tant qu’ils man jueront des ren
seignements indispensables ils ne 
pourront pas se considérer comme 
de bons et utiles soldats. L’ins 
t ruction des officiers, des sous offi
ciers et même de chaque homme 
devient donc née# ssaire. Les écoles 
de tout s armes, cavalerie, artille
rie et infant rie, répondent à ce 
b soin et avant longtemps nous en 
verrons les résultats.

2—Les sénateurs, le rs femmes et leu 
filles voudront bien s’introduire dans 
Sénat par lu porte des sénateurs.

le
LA SESSION

3—Les membres de la Chambre des Com 
munes, leurs femmes et leurs filles, s- nt 
priés d’entrer par la porte ouest de la tour. Le Conseil Privé s est ass-mblé 

aujourd’hui pour préparer le dis
cours du irône. Rien de ce qui a 
•té fait n’a encore été transmis à la 
presse, mais on dit que b* program
me ministériel ne différera peu de 
celui des sessions précédentes.

Le bill de franchise éL clora"e sera 
amené de nouveau devant les 
chambres, de même que celui pour 
la protection des ouvriers d .ns les 
manufactures.

Le ministère a fait de celte ques
tion une étude spéciale, et nul 
doute que le bill qui sera soumis à 
la chambre ne sat sfasse aux be 
soins du pays. Le discours du 
trône fera aussi mention de quel
ques autres bihs de moindre im
portance.

4— Les fiâmes et messieurs, non compris 
dans les deux paragraphe- précédents, ou
treront par la porte qui sera désignée àleur 
attention par des lumières r .uges.

5— Les sénateu s et les 
Chambre des Comn 
femmes et b urs filles, seront pi 
premier lieu, et ensuite les daines et mes
sieurs qui se rendront ft la réception.

men bres de là 
ainsi que leurs 

ïrésenté;. en

6—Les dames et messieurs devront être 
en toilette dn soirée et seront tenus de pré 

er deux caries portant 1 urs noms d’une 
façon lisible. L’une s ra déposée ft la porte 
de la fralle du i»énat et l’autre sera remise 
à l’aide de camp de service

7 Un peut obtenir de plu- amp 
mations en s’adressant à l'aide de 
service.

1 sinfor- 
carnp de

Par ordre,

MELGUND,
Secrétaire du Gov.-Général. 

Hotel du gouvernement, 10 jan. 1884.

LA LOI DES LICENCESCOURRIER
La nouvelle loi des licences e^t 

partiellement en force ; elle sera 
substituée aux lois locales le pie. 
mier de mai prochain. En voici le 
lésumé :

La commission nommée pour 
accorder les licences et voir à tout 
ce qui s’y rapporte s’appellera le 
“ bureau.”

Ce bureau sera composé de trois 
commissaires, dont le juge ou le 
protonotaire, ou le régistrateur 
sera le premier, le préfet du comté 
le second, et le troisième choisi 
par le gouvernement.

Il nommera un inspecteur des 
liceuces, ou plus, s’il le juge à 
propos, et cet inspecteur agira 
comme le secrétaire trésorier du 
bureau.

Toutes les licences seront accor
dées soit pour hôtels, buvettes, ma
gasins et autres, par le bureau.

L’honorable M. Kirkpatrick, ora 
leur des communes, est arrivé hier. LA MILICE

La session de la législature locale 
de Québec, ouvrira, dit on, le 30 
mars prochain.

Depuis l’année 1868 où sir Geor 
ge Etienne Cartier fit passer le bill 
qui a donné naissance à l’organi a 
lion actuelle de la milice, plusieur 
changement* à ce premier acte 
avaient été approuvés par les 
chambres et le tout ensemble for
mait. une douzaine de lois, les unes 
abroge; nt ou modifiant les autres. 
L’honorable M. Caron a fondu en 
un seul acte les cent clauses qui 
composaient cette liasse, et le prin
temps dernier le parlement l’a ap
prouvé. Voilà le bill de milice. 
Mais il faut ajouter que M. Caron a 
introduit certains dé vélo; pemmts 
dans le nouvel acte, comme la 
création de la batterie G., d’une 
école de cavalerie et de trois écoles 
d’infanterie, ayant un caractère 
permanent. Par l’acte de sir George 
les batteries A et B avaient été 
créées En vue des services qu’un 
corps du même genre pourrait 
rendre à la province de la Colom 
Lie anglaise, la batterie G est main 
tenant presque organisée, et nul 
doute qu’avaut longtemps elle sera 
aussi effective que ses devancières, 
car A et B sont remarquables par 
leu; discipline et leur science mi 
litaire. Ses officiers et les hommes 
y vivent absolument sous le régi
me de l’armée anglaise. Ceux de 
nos officiers d’artillerie volontaire 
qui dé.sirent s’instruire convena
blement de leurs devoirs et du o.a- 
uiement du canon passent trois ou 
six mois dans ces écoles et en sor
tent avec des certificats appropriés 
à la somme de connaissances qu’ils

La Minerve publie un article 
remarquable en faveur du rétablis 
semeut du double mandat

etc.
Toute poursuite pour infraction 

à la loi devra être intentée dans les 
30 jours de l’offense.

La section 92 statue que deux 
juges de paix pourront en cas où il 
aura été prouvé devant eux qu’un 
tel, en faisant un usage immodéré 
de boisson, ruine sa santé, dépense 
ses biens ou trouble la paix ou le 
bonheur de sa famille,détendre par 
écrit à aucune personne licenciée 
de vendre des liqueurs à cet indi
vidu pendant un an à compter de 
la date de telle défense. Et il est 
statué par la section 93 que cer
tains parents ou alliés d’une per
sonne adonnée à l’ivrognerie pour
ront requérir l’inspecteur de don
ner avis par écrit, à aucun porteur 
de licence d * s" hst-mir de vendre 
ou de livrer de îa boisson à la per
sonne eu question sous une péna
lité n’excédant pas $50.

Comme ou le voit, ces deux clau
ses sont d'une très grande impor
tance, et les porteurs de licences 
feront bien de les avoir san cesse 
présentes à l’esprit.

L’honorable M. Costigan est arri
vé, hier soir, à Ottawa, ainsi qut 
M Belle..u, député de Lévi*.

La nomination des candidats 
aura lieu le 22 courant dans le 
comté de K^nt, et la votât on le 29.

L ’s élections de M. G. W. Ross, 
ainsi que celle de M. Ca.nerou 
pour Middlesex-ouvst, sont con
testées.

La première reunion du bureau 
aura lieu dans le cours de février 
prochain, afin d’établir des règles 
de procédure, fixer les qualifica 
lions requises pour tenir un hôtel, 
une buvett? ou vendr • au magasin, 
et déterminer les devoirs des ins
pecteurs de licences.

Le bureau se réunira aussi en 
mars pour considérer les deman les 
de licences et cer'.ificats. Avis devra 
être publié de cette assemblée.

Toute pétition pour licence a’hô- 
tel, de buvette ou de magasin, devra 
être produite devant le bureau 
avant le premier de mars.

L’inspecteur des licences devra 
publier dans un journal du district 
au moins 14 jours avant la réunion 
du “bureau,” les noms de toutes 
les personnes demandant des licen-

Le Conseil Privé s’est réuni, ce 
matin pour préparer le discours du 
trône, et a siégé de nouveau celt 
après midi

Les dernières nouvelles que nous 
recevons de Q léb^c disent que M. 
Ross n’a pas encore formé soi. 
cabinet.

La piovince d’Onl.irio compte 
460,OoO étudiants et 7,000 profes
seurs. Il se dépense annuellement 
daus cette province, pour les écoles, 
$3,500,000.

A l’heure qu’il est, cinq comtés 
dans la province de Québec n’ont 
pas de députés ; ce sont : Laval, 
Châteauguay, Jacques - Cartier, 
Troir-Rivières et Deux Montagnes.

M. l’abbe Loranger, curé de La 
noraie, Berthier, est mort, hier 
après-midi. Il était âgé de cin- 
quante-s^pt ans et frère des hono- 
iables juges Thomas et Onézime 
Loranger.

T -^E CA. IN' .A. D A.
ABONNEMENT ANNONCES

Première insertion, par ligne...§0.10
Tous les jours .........
Trois lois par semaine 
Une fois la semaine..
A long tenue, comtitkeâ flnValee

Payable'd’avance, par an 83.
0.05
0.06
0.08

do do quatre mo’s.. 1.00
do do an mois., 

Edt. Hebdomanaire, par an.

JOURNAL QUOTIDIEN

LA MHIÉTIS UE ITBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. M0FFET, Secrétaire de la rédaction et administratenr
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GRANDE

VENTE
A Bd INT «MUTANT

Avant de prendre l’inventaire.

5 USD’S A m MARCHE 5
ETOFFES A ROBES—70S pières tl’étof

fes à rob-e, achetés en job Les 
meilleures que nous ayons jamais eues.

COUVERTES—Bit [«tires pour être ven
dues pour moins du coût de la ma
nufacture.

GILETS POUR DAME—180 gilets pour 
dame (un autre job), a mouiô prix.

TOILE A NAPPES—4» pièces venant 
d’être reçues, La moins chère à 
Ottawa.

TAPIS—96 pièces qui doivent être vendues 
pendant lo mois. Bon mar .hô.

BEYSuN, GRAHAM & Co.,
Ko s. 152 et 134,

RUE SPARES.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

BOHR. TICK BERRY, 29 RUE SPARKS,^àa
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, do 
de loupcerrier, d’ours d'.: nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marenand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encanteur.

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé de faire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W Church, d* a y liner, Jeune méde
cin déjà avanlag m-ement connu dans le 
district d'Otta*a, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la proles- 
sion médicale, lusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè*- 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en élut de répondre à 
l’appel des malades dans la cite d) Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ue qu’il faut, à très pas prix

l$o 330, rue Principale, Hall
Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884 1m

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
•a prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Yaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BI3AILLON * 

BROS >EAU, 
Avocats des requérants.

Meatséal, U mersebse 1868.
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i

>Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lec’.eurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacifique, soit pour aller recon 
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. G. 
G ration, propr iétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares, 
etc.,y sont toujours de première qua-

TEMOlGNAGiS CONVAINCANTCongrégation des SS. Anges — Ja
mais on ne rit d’aussi bon cœur 
qu’en compagnie ; jamais on ne 
joue plus ardemment que dans un 
club; on ne prie jamais mieux que 
dans une congrégaVon. Les cœurs 
s’échauffent au vontact les uns des 
autres et tout naturellement ils font 
monter leur encens parfumé vers 
le Ciel. Et puis, quels beaux ex 
emples de vertu, de travail, de 
silence à la vue desquels le dissipé 
se eaime le paresseux s’anime et le 
lâche s’encourage 1 Tous les congré
ganistes ne sont pas des aigles ; ils 
veulent tous le devenir. A ce titre, 
petits et grands, ils ont droit au 
respect. Nous sommes donc heu
reux de publier les noms des offi
ciers de la Congrégation des SS. 
Anges du collège d’Ottawa, tels 
qu’élus dans leur derniere réunion. 
Président, M. Joseph Foubert; 1er 
assistant, G. Htrkehrath ; 2ème as
sistant, J. Montgomery ; secretaire, 
T. Stwart : trésorier, M Buullec ; 
sacristains, G. Thériault et R. Pa
radis.

AVIS IMPORTANT FETJIX-:l
Je me suis démis l’épauie à la suit 

d'une chute, le 5 octobre 1881. Les dot 
leurs lurent appelés mais ne purent i> 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rn 
121 jo îrs de sou lira ices atroces, j’allai! à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellemeu- 
contractés que je ne p uvais plus que plie) 
mon bras à ang e droit. Les nerfs | v 
raissaiont être en lil d’acier ; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool e‘ 
du vinaigre, du Brandy et le l’ainux 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ar i>ic- 
*'t Uniment d huile. C'est le remède quit 
donné les mei leurs résultats. Je m a 
trouvé que dans une phanir nie et en neiu< 
quantité, et ayant dema>

pourquoi ils ne gar.mieut pas < e r»- 
; 44 Eh bien, me répond-reut-ils, tint* 

ne savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” I;s ont ele tellement Si

Nos abonnés voudroni bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d’avance, et qu’en nous fai 
sant remise maintenant on nous 
évite les frais et l’ennui de la mise 
en collection. En nous • nvoyant une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada. 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant $G.OO par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés. On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre ae ces deux journaux.

Nous pouvons en outre faire par
venir l’édition littéraire de la Mû 
nette à tous^ceux qui ajouteront 50 
cents à leui souscription au Canada.

FAUTE E
DEUXIEM

TOUS LES V (Sut11THÉS Elle reprit :
—Votre mari 

l’atteedez ?
La figure de 1 

prit une express! 
saurait rendre.

T)ne victime a 
due perdue !...

Et repoussant 
avec une sorte d' 

—Allez-vous-e 
laissez-moi moni 

Elle fit enteni 
semblable à un 
tomba lourdemei 
sin.

ŒUVRES I
lité.

aux phermo tChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viau 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livie, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouraeement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Ai-is—Pour le mal de dents, les 
brûlures les coupures et le. rhuma
tisme. verrez vous du Pain Killer 
de Davis
une autre colonne.

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ke niant) nez pas cette occasion

t
DEtisfaits le mon témoignage que depu'sn 

en ont acheté et en ont vendu des tuai 
tués. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J'ai piéfen 
vous écrire immédiatement pour vous •)«•• 
mander de menvover six bouteilles, ma, 
avant que la seconde fut épuisée, les oert* 
étaient détendus et je pouvais me sorv 
de mon bras avec facilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que nov 
nous servons habituellement de voli i ar 
nica et liniment d’huile comme rcmeoi 
pour les brûlures, écorchures, entorse!, 
maux de reins et en général pour mut*-' 
les maladies externes et cela avrr. r't 
meilleures résultats qu’aucun remè. ie r r 
peut donner. Mon médecin donne 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvo. D. Goouuk,

Pembroke, N. H

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

1
LA VILLE ET LA PROVINCE I

PETITE GAZETTEEn retard—Les niall- s pour Ot 
tawa, vid Brockville étaient, ce 
matin, eu retard de trois neures.

Accident—Un voyageur du nom 
de Joseph Morin s’est fait casser 
une jambe, lundi après midi, au 
chantier de M. A. Rogers, du Desert

Elle resta imr 
fixes, dé me urém 
aurait dit qu’elle 

—C’est affreu: 
sage-femme.

Puis s’adressa 
femmes ;

—Je vous en p 
allez vite cherch 

4 La femme par 
Peu de temp: 

missaire de po 
était accompagn 
raire et d'un agi 

La sage-femm 
jeune fille étendi 
ment, 
très vite le fait

Voyez l’annonce dans
Un ion remède.—Pour les cram 

pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

—Venant d’être reçu, "huit quarts 
de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour $1.50 
d’ici au jour de l'an seulement.

N. A Savard.

101, Rue RIDEAU,

OTTA WJ.Avi# important aux Dame* 
d’Ottawa et des environs.

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3.

*

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en nyigisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib'e de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri 
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 30 rue 

. Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

Pas de humbug—Encore un nou 
en faveur de latémoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l'ex déput" 
de Kent, reconnaît que cette iiiesti 
mabie préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 

pareille découverte il n’y a 
heu de rester chauve. Avis à

veau
(

Ayant souffert du Rhumatisme pondan 
longtemps, on m'a conseillé de faire J'es
saie de votre Arnica et liniment d’hui' 
La première application me donna ua sa 
lagement immedia , et maintenant je su; 
odpabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Djc.kison,

218 rue S'. Constant, Mout-eal.
En vente chez (J. >. Uacikh, rue Susse* 

Ottawa.

20fôvrier 1883 la

Me i II ils—Rappelez vous que j’ai encore 
Lois mille livres de sucreries 
(mélanges) que je vends à grai.d 
sacrifice.

une
plus
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valêria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu 
ment nécessane de se conformer 
stiietement aux directions. 1/excès 
est nuisible.

L'avantage de t annonce — Deux 
personiies ayant perdu, la semaine 
dernière, deu> objets de valeur, et 
ayant annoncé le fait dans nos 
colonnes, les ont retrou-és quel
ques jours après.

Nouvelles religieuses—Il y a cinq 
ou six sièges épiscopaux vacants 
aux Etats-Unis actuellement. On 
croit que les titulaires ne seront 
pas désignés avant le consistoire 
d’avril. Il est aussi rumeur qu’un 
deuxième cardinal américain sera 
nommé, et que ce sera Mgr Gibbons, 
archevêque de Baltimore.

Dipthérie—Un remède souverain 
contre cette maladie e?t aujour
d’hui offert au pubic. Voir 1 an
nonce 44 Dipthérie ” dans nos co- 
lomnes.

Saint-Thomas de Montre agny— 
Samedi, un cultivateur du nom 
de Jean Bonneau, a été tué à Saint- 
Thomas en travaillant dans les 
bois. Il a été écrasé sous un tionc 
d’arbre.

Le même jou^, le capitaine Jas. 
Dionne, de Saint-Thomas de Mont 
magny, a succombé à une attaque 
soudaine d’apoplexie.

Examen du batr au—Ces exa 
mens se sont terminés, vendredi 
dernier, à l’Université Laval, Qué 
bec. Il y avait 41 aspirants à la 
pratiqne du droit, et 2Ü seulement 
ont été admis. Sur les 23 a>pivanis 
à l’étude il y a eu 18 admissions; 
Ont été admis à la pratique : MM 
Renaud, Lorandeau, Gouin, G ra
ton, Bouffard, Dionne, Hulchiuson, 
Morris, Lussier, Boissonuault, Bau 
zet, Allard, McKenzie, Pelland, 
Campbell, Gagnon, Lottinville, Le 
roux, Marceau et Lacroix.

M Marcea i est sténographe ofli 
ciel à la chambre des communes et 
frère de M. Ernest Marceau, ingé 
nicur civil, Ottawa.

Livies de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j'offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l'ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à Ja librai
rie Cauadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex

IUN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

institut canadienN. A. Savard, rue DaHvmsie Ensuite,
l>ams INeprè -midi a 2 heures 

I.e soir a 8 heures.
Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cons 
laminent, au magasin de musique 
de F. Doucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sienna ts.

—Shop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 :S douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habtl 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne ""-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L 
Beaudry vient de recevoi: de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
Habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

comment, venan 
mère le matin, e 
du ses cris dése: 
étaient provoqué 
rition de son enf 

—Cette malh 
nua-t-elle, habit: 
quelques mois av 
plus âgée qu’eili 
sentée chez moi 
Félicie Trelat. I 
table nom ? Je ne 
Elle su disait la t 
pagne. Or, cette 
uous a déclaré toi

'bss

Sli

Amusements nouvt aux et varies celte 
semaine.

Admissior, 10 C nts.
J. B. AKIAL,

PEINTRE,
décorateur,

TAPISSIER
ET VITRIER

/IT Curran & Cie., Propriétairem

o SL
LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—EtudeMAIM UlUilTSMarchand de

PEINTUREIM IB sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de

A, \ i<à D’AUTOMNE ET D’HIVERET DE VITRES.m J 526 RUE SUSSEX
OTTAWA

-Àti
CHAPEAUX et CASQUES,L’AMI DIS PAI X 31.S. c’était un mensor 

i six mois, elle ne 
Félicie Trélat. t 
disparu, monsiei 
saire ; évidemm 
qui a enlevé l’enl 

—Ce fait est d’ 
ceptionnelle, dit 
de police. Nous 
der à une enquêt 
je l’espère, éciairt 

Il s'approcha d 
—Mon enfant, 

ton affectueux, je 
interroger.

—Elle n’eut p 
entendu.

il lui prit la i 
les mêmes parole 

Gaorielle rests 
fravante immobil 

Le magistrat 
Puis se retournait 
femme :

—Comment, lu 
vérité, i) n’y a p 
ici !

est des p us considérables et comprend 
•ontes les nouveautés.

CET AMI EST I.K

iM. Arial se charge de toute 
commande dans ea ligne d’at 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

PAIN KILLEm 50 pages—25 cents.Notre asf-oiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer eu

DE PERRY D AVI*.
RIS INTERIEUREMENT 
guérit la Dyssenterie, le Chi le- 

la Diarrhée, les Crampes et les I \v 
leurs d’Estomac, les maladies du Fv -.t 
la Dyspepsie, les Indigestions, -e.- 
Rhumes Soudains,.la Toux, etc

vtmvr A MA tURI’llt:.1
NOTRE ASSORTIMENT DELes propriétaires trr uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

CHEMISESLa jeunesse—Personne n'aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
chirmant visage. Il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne,” le 

d’effacer cette empieinte et

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

commerce de bois.

de toute description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Employé à L’exterieui-

il guérit le Panaris, les Enge 
lures, les Entorses, les Ulcères, 'e 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neuru 
gies, les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc, etc.

la

VAhlETE PRESyU’INFINIE DELe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, L'AS T H 
Mb, LA B ROMM Tb, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique Su
périeure à ri'mporte quelle médecine 
offerte pour la 
ci-dessus énumer 
lift que de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

aCOLS,
CRA VATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

secret
de conserver les charmes de la jeu-

sur
En vente chez tous les Pharmacien 

25c. et 50c. la Bouteille 
Prenez Garde aux Imitations "W

sonnesse.
--Les pilules de noix longues du 

-VH J a le guérissent le mal de tête, 
etc —25par boite.

Ottawa, Unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
•les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
>u . -tans ina famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
ta mi lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

—l-e meilleur remède connu con
tre les affections de ia gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à lé proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

25 cents. i '
A VENDUE ¥277, RUE WELLlntiTIN,

C. Gagné et Cie
guérison des affections 
ées. Combinaison scien-A Saint-Jéiême, UN MAGNIFIQUE HO- 

en brique et à J ux étages, y compris 
un ménage complet qui est de première 
classe, situé en face iu dépôt du chemin de 
fer :in Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e-t à vendre à de bonnes condi
tions. On peut avoir de bonnes références 
en s’adressant à L >uis Blais, 39. rue Murray, 
Ottawa. Pour plu- amples «formations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire.

JOSEPH AUBRY.

TEL

pour les fins de la 5 mars, 1883 1a
LE CHEMIN DE FEE CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 cts.

h
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinelles et 
des pins

Dans celle 
pr épa ra
ti o n la

—Monsieur 1< 
j’en ai envoyé ch 
peut pas tarder à 

—En ce cas, je 
proches à vous fa 

Il fit passer 1 
dans l’autre char 
de la sage-femme 
de Gabrielle. Il 
zaine de persom 
tants de la rue, v 
nés. Le commissa 
gea. Voici à pe 
recueillit :

C’est dans le p 
mai, que la danu 
était venue s’in 
maison. On la 
tous les jours, qu 
pour faire ses pr 
ne parlait jamais 
recevait aucun vi 
te du jardin restai 
fermée. On igr 
ment qu'elle vé< 
gaie d’une autre 
n'avait jamais vu 

Parfois on ente 
son du piano ; la 
déjà été hab.tée j 
ou supposait que 
térieuse était au 
Grande, encore 
Men vêtue, elle a 
ce d’une rentière. 

En multipliant

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

gomme ne 
se sépare 
;amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pe cl o- 
ranles et 
tonique st 
sont con 
servées:

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empératti

re contien 
une grande 
quanlil i 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

SIROP
10 jan. 84. 6f. DE

cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gu Itère- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
pdsciâque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 et s. la boule île. 

“ ùirop de gomme d'epxnelLe 
rouge de Gray ” constituent notre marque, 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Mdc J. B. Bertrand GOMME
iDES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

au soussigné, et portant la suscriptio 
“Soumission pour Bassin de Carénage 
C. B.,” seront reçues à ce bur 
VENDREDI, le 8 
ment, pour la construct 
de la partie

Bassi.i tie Cannage, au Portd'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Truteh, à Vic
toria, C.B., à pai tir de Lundi, le 24 Décem 
bre prochain.

lies soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont, faites sur le. 
foi mules fournies, si les prix ne sont poin 
indiqués en regard de tous les items qui/ 
'iguren-, et si elles ne portent pas leuiz 
m-orvcF signatures.

C'jHt.ue soumission devra être accompi- 
gucf iVun chèque de banque accepté, pot: 
la tomme de $7,500, fait payable à l’ordi 
de l'honorable Ministre des Travaux Pu 
blivf. et qui sera confisqué si la personne 
jour a soumission aura étc acceptée, refuse 
df, signer le cor trat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas int6 
g. ali- nent. Si la soumission n’est pas ac
ceptée, le chèque sera remis 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
e des soumissions, 
r ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire

A OUVERT
AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

E MI G RÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

UNE . ECOLE PRIVÉE, P.O'PINETTI eau jusqu'
r, inclusivtF6vrier, 1884, in< 

ctien et l’achè
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DBS BUES DB . emes i
non te minée du

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
e enseigne le FRANÇAIS et 
IS et tient aussi une

ECOLE DG SOIR.

ROUGEEli l’AN-
OLA

Union Saint-Thomas — A une as
semblée de cette société tenue en 
leur salle de réunion ordinaire, les 
mes leurs suivants ont été élus offi 
tiers pour le semestre courant. 
Président, L. H. Charlebois ; 1er 
vice-président, Louis Dubuc ; "2ème 
vice-président, Charles Boyer ; se 
crétaire-archi viste, François Loyer ; 
assistant-secrétaire - archiviste, Mi
chel A. Rattey, secrétaire corres
pondant, Dr L. G. Voligny ; biblio
thécaire, F. Béland, F. Béland, sr., 
trésorier, J. D. Gareau ; 1er assis
tant trésorier, Nap. Caseault ; 2ème 
assistant trésorier, Philippe Pari- 
seau ; commissaire ordonnateur, H. 
Déry ; Auditeurs, Dr L. L. Voligny 
et Michel A. Rattey ; Médecins, 
ürs L. L. Voligny et F. X. Valade. 
Comité d’enquête, F. Dé y, Nap. 
Boyer, Louis Dubuc, Chas. Boyer, 
It. Béland, sr., E. Côté, B. Boucher.

:DB

I
Ottawa, il Oct 1883

69* On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au burean dn Canada

GRAY.DTR ION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Kahoka, Mo., Fer. 9, 1880
J’ai acheté de -M. Bishop & Cie. 

l’automne dernier, cinq bouteilles 
de vos Amers de Hjublou po 
fille et j’en ai été tiès satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. Wii. T. McCltihb.

Ce qui précède vient de la part 
d’un cultivaient digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 
personue au monde. Nous ven
dons une g rande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses.

ur ma

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue tiparks et 
508 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 O et 1MB.

tables.
Les motsB

pin s r asse ni aucun'KERRY WATSON Sc CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal. Ministère des Travaux Publie, 

Ottawa, 12 novembre, 1883.
TW. H. Bishop k Cib. nov. 18821 6mla.
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IE DEFIE*
tt dm

DEI rO*T*EF»; 
i ImtUtlonn r 3

VELOOTINELE SEUL VIM 5
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Pi uïes de hit Longues ComposéesJ. A. POM IN VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
? "vs^'SEïïMal

I»o WrOAM
Jtoccwerls» »r.

Pour lu guôrk 
son certaine de 
touted les afîe«* 
lions bilieuse^ 

Jr’ torpeur du toit, 
ninux de tév, 
iu di ges Hors 
étourdis» 
et de toutes les 

!- mauvais fonctionne*

mA toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix
assortiment s

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU malaises causés ;;ar 
ment de l’cstomHC.

pilules sont fortement, recommandèvt 
e ôtant un des plus «(1rs et des p!us 

caces remède? con tie lee maladies pine 
haut mentionD' ,j. EMes ne contiennent 
pas de mercure n; aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgatà, 
pouvant être ad mi lustre dans n'importe 
quel cas, elles ne coitùnnent queune de 
ces substances déletôt.qui pourraient es 
rendre préjudiciables 4 la santé des enfantt 
ou des person nos Agues. Les Pilvlks d* 
Noix Lo oints Composes, ne MoGalb, sont 
préparées avec soin, uvec un extrait cot> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer hu premier rang naroi 

ilules stomachiques jusqu’à pré
au pub"

B. E

AGNEAU,
LARD SAL£

LARD FRAIS, SAUCISSES, et , etc^
A des prix qui détient tou: r mpt 

tition.
|fl-Une visite est sollicitée.
Ottawa. 28 mars 1883

Ces

Baisin de Carénage, Po t u'Esquirnait,
COLOMBIE tRITANNIQUE.

toutes Ica pi 
sent offertes °™

MoGALK, Chimiste, 
Montréal,

La date donnée 
i lans et devis 
l’achèv 
Port i_ 
et changée
Janvier prochain, inclusivement, 
pour recevoir les soumissions est remise à 
vendredi e 29ôme jour de Février.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

pour l'Inspection de? 
pour la conatructioi 

Bassin de Carénage au 
quimalt, Colombie Briianni *ue, 
et fixée à Jeudi le 17ème

1883 la
vement du
d'E-cui LA S„iNTE UN DEVOIR!“dé

il
LA MALA 01 U.V CRIME I

am:isrsMinistère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 30 Die., 1883. J

PAUL T. O. DUMAIS,
ilArpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec 
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpemage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de 1" B y lise, Ottawa.

------ DU------

Dr. B AXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETALmaison a vendre

CON 1K LA

Une maison en bois, 
chambres et avisée en de 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numéio 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

contenant onze 
eux logements avec

yi»pepHi«N r- le
« l'onHtip.illo 

Hakituolir. dnldeTete 
eiv., «ce., etc.

l>

SPAUCINE PRIX, 25 et», l.i BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. O. DAGIER, 
Oituwa.

16 mai 1883.

Une des meilleure! prêt-h 
ratious offertes jusuv. ••• 
au public, pour lo goulag 
ment immédiat et li 
rison de la Toux, du Rhum , 
de la Bronchite, de l'fi - 
rouement, de la Croupe 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Po 

A vendre par 
60c la l outeille.

B. E. McGALK, Chitristr , 
Montré» ■

lan

Sirop des Enfants du Or Coderre
rop est prôna- 

SjX rée avec l’approna- 
lion des professeurs 
de l’K vie de Méde- 

M, cine - de Chiru

Ce si
umons. 
tout à 25 et

t gie de Montréal, 
F ■ ulté de Médeci. 

,'ijv* do V Université 
du Collège Vlcto»

Le sirop des en» 
fants est supérieur 
à toutes les préj-a» 

lions calmantes 
rtes aux môi r i 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; U peut être donné avec la plis 

ode confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 

hume, Coqueluche, -te.
Demandez le .d'HOP i> 

n’en achetez point d’ai

«83

Poudres de Condition d'Àlexandf-
BOUTES POUR les ROtiNOXS

! ria.

■
BT aitabs

rati
offeUEDBCIXESCBLBBREt

POUR LES

K?
Agent a Ottawa C, STRATTON. Rb

ou Dr Godibbs et 

vente par tout le Canada et les Etat*

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnc/i. 
4 VIS.—Les médecines ci-dersus, cèle 

b res dans tout le Canada pour lem 
efficacité ne se trouvent que cîiez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Unis
PRIX, 30 Cia LA BOCTUULU, 

Seul propriétaire,
B. E. McOALE, Chimiste.

Montrée»T-ALEXANDER
0 Not. 18* la IMS. 1*.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez citez

Vrnoro i tl & c tz ner
magasin de ce genre à

1850, à l'enseigne de la

GROSSE TAR BIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dote,
CHAI DIERES. OTTAWA,

Le plu» uiu’i* ii
Ottawa, établi en

Et à MATTAWA, P.Q.
Assortiment Complet MCDOIieiU t CUZNER.

U31 octobre 1883.

L. A. Olivier
E. 6. LAVEEDURE AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ci 
Sussex, Block d'iSgleson, Ottawa, Ont.

Mo. 96 Eue > IDEAL ARGENTA PRETER 
Ottawa, S janvier 1883. tan.30 mars 1881

GALLIEN* PRINCE
HÉgociants-Commissionnaires et Agents de Publicité

PARIS. SS, RUE LAFAYETTE, 3G, PARIS 
tout, pour la Publicité, let Correspondants do ce Journal.

n» Informent les lecteurs que, «Ils viennent en France. »Ie pourront prendre 
iMMussance dans leurs bureaux, 14,rve Lafaytte dis etoinnlnirosiea plus 

récents de ce journal dont le servlua leur est fcüt rlgultci-cment par tous 
les peqoebois.

La maison Gallien St Prlnoe recevra toutes les lettre^ qui pourraient lui ëtrv 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Fur* .pe. e: les remettra 
ou tas réexpédiera aux destinataires suivant Tes Instruction*, qu’elle recevra.

dans
pale*

Ladite Maison êtantaussi maison de commission, esté >-:ï; d'executer. 
des condlQone avantageuses, les ordres qui lui scralen adn prlncf, „.v 
mwnt tous articles portant une marque de fabriquv < • Parfumerte,
BpéolsJltès pharmaceutiques, Vine, Liqueur». Pf.teei et Conserves, 
Chocolat. Machine» de tous genres, Voitures. Pi-iuos, Orfèvrerie, 
Dftsosilss de toute» sorte», Bronzes, Librairie, etc. Ole.

Jute ne sers donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
ou d'une ouverture de credit dans une maison de babuue importante.

L» Maison Oullien A Prlnoe fournira du reste toute» explications ou rear 
•eleuemeuts aux personne» qui voudraieut bien utlllcir soi futermédiairu.

NOUVELLES DE JOSH BILLING DEMANDES.
ON DEMANDE—Une petite fille de treize 

ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfants tous les jours de 1 heure à 5. S’a
dresser il Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.

Newport, R. I., Août 11, 1880.
Chers Amers—Je m'efforce de res

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
t souffrant depuis plus d’un an 

d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Aim rs de Houblon 
avec le séjour au nord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat iner 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

8 f11 jan 83

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE E L GH N,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.Carnaval d’Hlter à Montreal
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront p*s de se rendre à Mont
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles 'êtes du Car
naval de 84. La plus grande attraction ne, 
sera cért ûnement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin deChs Desjardins et Ci-’.
Kn t-ffet rien n’a été épargne pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du moi de, telles que $40,000,000 'Vl
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou- --------
ton de Perse, hermine, alaska, astracan. ASSURANCES SOLLICITEES, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro- AGENT FINANCIER de
bes de butBe. bœuf musjuè (musk ox), atfmfvts et r.iTTRTlKR
chèvres grises, mires et benches, ours, PLACEMENTS et COURTIER,
etc. Les capots et mant-aux se comittant , _ . , -
eecore par centaines, les casques et les . ACTIONS de Banques et de Compagnie! 
manchons par milliers. Il y a du choix incorporées, achetées et vendues pour ar
dus que jamais ; et les prix sont bas, plus 8eut et 8ur m*r8e- ___
blSpsUd-’ôtêter ’d^peUeteries’et si «ms EMPRUNTS négocier pour narticuliers, 
vrX avoir un bel article u„ article de Jj.

choix et à grand marché allez chez avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Noithern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

l’apital et Actif Réunis
au delà de

do
do

CHS. BFSIARDlNSeï Cle,
, _ 4. . w . • 1 ARGENT placé sur garanties <’e première

637, rue Ste-Catherme, Montreal, classe
à .'enseigne des 3 Lhevreux. ..^co^'ndr'e av etrouveront leur avan-

H. Chas Desiaràins.
tSE HIRE ETOSlAAlTE Nia. 7, Kue Klgiu, Ottawa.
sousi^né, déclare avoir perdu compté- Marques c 

temer.L la i hevelure il y v deux ans. Peu- enregistrés, 
dant « es d. ux ans, j’ai essayé tous les remè- 
des r vAsilii is, mais sans succès. En voyant _ ier üeCl 
l’ani.inco de la ‘•Valeria'’ dans la “Miner
ve,” i eus -a curiosité de m’on servir 

J’cr achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ît Nîlson, pharmaciens, rue Notre 

me. (■ est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors-- il y a environ six mois—complu- 
temeuLchauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el;e a suffi à me rendre ma cheve 
lure d auuefois, un peu plus claire cepeu 
cant I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux 'jui n>e connaissent sont comme moi 
émei veillca du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint AnMine, et je serai heureux de don 
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'attester 4 tous ceux qui voudront se ren- 

Mtificat de mon

de Commerce et Droits d’AuteurJe,

J05. SENEGAL.
:nt epiereur de Pompes Funèbresl>H

ssr 265 et 261 “%*
Il Ul] D A I.HOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la prov‘ 
d’Ontario.

lissement de ce genre 
vous pouvez vous 

curer tous ce qui est nécessaire 
pour le dccord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com4 
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
gé pour 1 usage des demandes.) 

Srif” Un peut s’adn saer chez M. 
n lit comme le jour.

ni

seul étab 
la ville où

Le

doseigner. Je nne ce cei 
en justiment, en justice et en recon- 

r l'auteur de cette merveil-
o moiive 
"déc

ouverte.
PIEKHE DAME. avant le

Montréal, 23 Juillet 1883.

QfrEn vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. _ enga

Senécalla

AU CLERGE .....■■——S

OTTAffl PLATING WORKS a wholesome curative,
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE (or Constipation 
S' xtiXtf/W Biliousness, Headache T tSe^lXx f?/» X Indisposition, Ac./-l;X c/-SUPERIOR TO PILL?

y» * J and all other system
^regulating medicines 

■ aazfi VlVfl" THE DOPE IH SMALL
LJA’JUiiiFIfl/t.THR action prompt,
■•■O-C?.". Jy W ■■ THE TASTE DELICIOUS 

Jr ^Ladies end children
Price. 80 cents. *Lurge boxes,

BY ZT V r*PUOOlSTS.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE UES, 

CIBOIRES, 
CB UC I PI X,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices H Ciboires dorés av
vermeils, une spécialité. MACHINES A COUDRA

Le seul établissement de ce genre à Ottawa -------

J. F. G ARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

%
SOLD

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES E A SIQUEP

la et aux conditions les plus !a «les, comprt 
nant (|>onr naage <lo •o4iqnf
Royal, Wilson, Ntewnrl. Weed, 

aer, New Slew.»! I, •. Iiâte, 
Wheeler el Wllsw n.

Wan

Philbert et .rcliauibault,
PEINTRES, i 4 PISS1ERS 

ET DÉCORA CEÜRS,
No. 117, Rue St-André,

OTTANV A.

(Machines à Cou lie pour Fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre 

le til ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et
fabricants de chaussures.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le glus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
Juin 1883

R. W. MARTIN
36, Hue Ki<leau.

e 10 Sent. 1883 la

LE CANADA, 16~Janvier;i884

i
i,

>
le magistrat parvint àfaire tracer, 
aussi exactement que possible, 
le signalement de la soi-disa, t 
dame Trélat.

Mais il ne /te dissimulait pas 
les difficultés de la tâche qui lui 
incombait. Il était en présence 
d’un mystère étrange, et il com
prenait que l’enlèvement de l’en
fant avait été l’objet d’une lon- 
prémf-ditation, que tout avait 
été préparé, calculé : la location 
de la maison, la jeune fille ca
chée, toute en donnait la preu
ve. Evidemment, la chose avait 
été conduite avec une grande ha
bileté, et on avait certainement 
pris toutes les mesures néces
saires pour ne pas avoir à redou
ter l. s investigations de la justi-

PBUILLBTOlT

FAUTE ET CRIME
DEUXIEME P,t HTIE

W (Suite)
r Elle reprit :

—Votre mari va venir, vou» 
l'attendez ?

La figure de la malheureuse 
prit une expression que rien ne 
saurait rendre.

Une victime abandonnée, per
due perdue !...

Et repoussant la sage-fi mme 
avec une sorte de violence :

—Allez-vous-en, reprit-elle,
laissez-moi mourir !

Elle fit entendre une plai te 
1 semblable à un râle, et sa tête 

tomba lourdement sur le traver
sin.

BES
r

l
E

ce.
Il ne lui resta aucun doute à 

cet égard lorsqu’il eut constaté 
que la temme avait emporté tout 
ce qui lui appartenait, ne lais
sant ainsi, aucune trace de son 
séjour dans la mai on.

—Décidément, nous avons à 
faire à forte partie, dit le magis
trat.

Elle resta immobile, les yeux 
fixes, dé me urément ouverts. On 
aurait dit qu’elle était morte. 

—C’est affreux ! murmura la —Oui, monsieur le commis
saire, répondit l’inspecteur de 
police ; mais la femme n’était 

femmes ; pas seule, elle avait plusieurs
—Je vous en prie, lui dit-elle, complices. Ces gens-là sont 

# allez vite chercher un médecin. (j(,s malins ; ils n’en sont certai- 
La femme partit. nement pas à leur coup d’essai.
Peu de temps après, le corn- Cet agent de la sûreté, que le 

missaire de police arriva. Il hasard avait amené ce jour-là à 
était accompagné de son secré- Asnières, était un homm. de 
raire et d'un agent de sûreté. trente-cinq ans. Il se nommait 

La sage-femme lui montra la Jlorlot. 11 avait le front intelli- 
jeune fille étendue sans mouve- gent, les yeux brillants, le re
ment. Ensuite, elle raconta gard profond, méditatif, les 
très vite le fait de la veille, et traits accentués, et sur le visage, 
comment, venant voir la jeune une SOrte de rudesse qui révé- 
mère le matin, elle avait enteu- jajt l’homme énergique et la 
du ses cris désespérés, lesquels puissance de sa volonté, 
étaient provoqué* par la dispa- —Vous êtes servi à souhait, 
rition de t-on enfant Morlot, lui dit le commissaire,

—Cette malheureuse, conti- votlti voilà le premier sur la pis- 
nua-t-elle, habitait ici depuis je d’un cri qui n’est pas moins 
quelques mois avec une femme ÿ ouvantable qu’un assassinat, 
plus âgée qu’elle, qui - ’est pré- gj vous découvrez les coupa- 
sentée chez moi sous le nom de blés, si vous parvenez à perci 
Félicie Trelat. Est-ce son véri
table nom ? Je ne saurais le dire.
Elle se disait la tante de sa coin- 
pagne. Or, cette pauvre enfant 
uous a déclaré tout à l'heure que 
c’était un mensonge, et qu’il y a 

: 4 , six mois, elle ne connaissait pas 
Félicie Trélat. Celte femme a 
disparu, monsieur le commis
saire ; évidemment, c’est elle 
qui a enlevé l’enfant.

—Ce fait est d’une gravité ex
ceptionnelle, dit le commissaire 
de police. Nous allons procé
der à une enquête sérieuse qui, 
je l’espère, éclairera la justice.

Il s'approcha d > Gabrielle.
—Mon enfant, lui dit-il d’un 

ton affectueux, je voudrais vous 
interroger.

—Elle n’eut pas l’air d’avoir 
entendu.

Il lui prit la main et répéta 
les mêmes paroles.

Q-aorielle resta dans son ef- 
fravante immobileté.

Le magirtrat hocha la tête.
Puis se retournant vers la sage- 
femme :

—Comment, lui dit-il avec sé
vérité, i) n’y a pas de médecin 
ici !

sage-femme.
Puis s’adressant à une destS de L’OUEST

îes in 8, de 800 

gravures—$3. (

!E: LORDBEA- 

ET SIR JOHN

iLD—Brochure

;ents.

E L’OTTAWA
ce mystère, vous sortez immé
diatement de l’obscurité, et vo
tre légitime ambition est satis
faite.

Les yeux du policier étineeiè-

ses ressources 

stières, miné- 

mins de fer, 

—Brochure de 

mts.

t

rent.
—Mes chefs connaissant mon 

activité, mon zèle, mon désir de 
bien faire, je ferai torn ce qui 
dépendra de moi pour les conten
ter, répondit-il modestement.

Il ajouta :
— a jeune dame malade va 

probablement nous fournir de 
précieux renseignements.

Je le pense. Espérons qu’elle 
va pouvoir répondre à mes ques
tions.

Depuis un instant, le médecin 
éiail près de Gabrielle. Le com
missaire et son secrétaire, revin
rent dans la chambre de lajeune 
mere.

—Comment va-t-elle V deman
da le magistrat au docteur

Celui-ci secoua la tête.
—Sa vie n’est pas menacée ? 

s’écria le commissaire.
—Je ne peux rien dire, mon

sieur, répondit le médecin ; la 
malheureuse a reçu un coup ter
rible.

Puis-je l’interroger?
—Elle n’a pas prononcé un 

mot depuis que je lui donne mes 
soins’ mais vous pouvez essay-

dr âce aux remèdes que lui 
avait administrés le docteur. G-a- 
brielle était sortie de son en
gourdissement Maintenant elle 
regardait autour d’elle.

Ma chère enfant, lui dit le 
commissaire, 
fi mme vous a pris votre enfant ; 
mais si vous me repondez, nous 
nous le retrouverons, et il vous 
sera rendu.

Les yeux de Gabrielle s’arrê
tèrent sur le magistrat et s’ani
mèrent.

—Mon enfant ! mon enfant ! 
prononça-t-elle d’une voix do
lente et douce, il était là, dans
son berceau.......
mignon et tout rose 
l’ai vu ; avec ses petits yeux qui 
s’ouvraient à peine, il m’a regar
dée, et moi je l’ai embrasse ! 
Pauvre | «élit1 
ges sont venus et ils l’ont em
porté bien loin, bien loin jus
que là bas, au fond du ciel bleu 
au milieu des étoiles.......

—Eh bien, les anges vous le 
rapporteront, fit le commissaire. 
Comment vous appelez-vous ?

Elle secoua la tête.

rRIGHT OU 

>N ET COM- 

BOIS—Etude

encements de 

Ottawa et sur 

i de bois.—

- ’

i.! FER CANA 

ACIFIQUE — 

pages—25 cts.

—Monsieur le commissaire, 
j’en ai envoyé chercher un, il ne 
peut pas tarder à arriver.

—En ce cas, je n’ai pas de ro 
proches à vous faire.

Il fit passer tout le monde 
dans l’autre chambre, à l’excep- 
de la sage-femme, qui resta près 
de Gabrielle. Il y avait une di
zaine de personnes, des habi
tants de la rue, voisins et vois! 
nés. Le commissaire les interro
gea. Voici à peu près cequ’il 
recueillit :

C’est dans le premier jour de 
mai, que la dame Félicie Trélat 
était venue s’installer dans la 
maison. On la voyait presque 
tous les jours, quand elle sortait 
pour faire ses provisions. Elle 

r* ne parlait jamais à personne, ne 
| recevait aucun visiteur ; la por- 
I . te du jardin restait constamment 

fermée. On ignorait absolu
ment qu’elle vécut en compa
gnie d’uue autre femme, car on 
n’avait jamais vu sa compagne.

Parfois on entendait le soir, le 
son du piano ; la maison ayant 
déjà été hab.tée par des artistes, 
on supposait que ta dame mys
térieuse était aussi une artiste. 
Grande, encore jo;ie, toujours 

a, bien vêtue, elle avait l’apparcn- 
| * ce d’une rentière.

En multipliant ses questions

er.

\S-FRANÇAIS

tscours pronon- 

t octobre 1882.
une misérable

fi procurer ces 

isant parvenir 

du Canada il était petit,
Je

Alors les an-

*
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

COU!

L'honorable 
mier-ministre d< 
rivé.

Tous ceux qui 
la bibliothèque ] 
priés de les remi

On rappoi t - d 
norable juge An 
de faire partie ( 
Ross.

La session qui 
cinquième parle 
année, trois sem 
d'ordinaire.

Le marquis d 
cinquième gou' 
la coufédératior 
sont. Lord Moul 
mier juillet 186 
bre 1868, sir 
devint plus tar 
mois de novem! 
mai 1872, Lord 
dernière date ai 
1878, et le ma 
mois de novei 
d'octobre 1883.

DEPUIS LA
i

Il y a eu plu 
depuis la deri 
l'honorable M 
président du Si 
John A. Macdo 
tre de lTutérie 
net étant üevei 
sell et surin 
Affaires des Sa 

L'honorable

;
abonne*

J Payable'd’avance, par 
do do qui
do do an

BdL Hebdomanaire, p
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Ottawa et Hull.
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i Les règlements ci-d 
pour les réceptions.

1— Les voitures eni 
rlement par la ] 
, poite ouest.

2— Les sénateurs, 1 
filles voudront bien 
Sénat par la porte de

s membres de 
leurs fem 

entrer par la
4—Les dames et ir 

dans les deux paragi 
lieront par la vurte t| 
attention ] ar des lut

te

du,p,a:
P"

3—Le 
munes.

1 pi iés d’

5—Les sénateu s 
Chambre des Co~

fcllei 
et ensu 
endron

mes et h 
^0^ premier lieu, i

6—Les dames et n 
en toilette dn soirée i 
sentcr
façon lisible. L’une 
de la talle du Sénat 
à 1 aide de camp de e

ne
ca i tes

peut obteni 
en s'adressa

Par ord:

7 - Un 
mations 
service.

Secrf

Hotel du gouvernera

CHEMIN DE FER“mm ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

à CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous I .es Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavenlure, de Mont
réal. a ec le chemin de fer (Irai d Tronc. Ver
mont Central, et les tra ns du chem n de fsr 
Delaware et Hudson, dont les ligues eY-tendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouve.le Angleterre. Troy, Albany, et New-

A partir du Iundi.TH, 
culeront c. mme suit •
Partant

4.50 p.m.

Nov. 1883. les trains cir-

“à«l’Ottawa. Montréal.

Pr’t «le Montréal. Ottawa.

gers se rend nt direo- 
chnrigojnent do chars 

minent d= tous les

T us les convois à 
tement à 'outréal, 
ni e ocomotivoet indépe >d 
a. très trains du Grand Tro 

Les trains quittant Jttawa à 8 heures da 
Coteau avec le

passa

matin se 
train dir

raccordant au
pour Toronto et to: tes les 

ermédiaires qui arr.ve à Toronto 
du soir, Le train partant d’Ofc- 
p.m. se raccorde à la Station 
ntt Montréal avec l’express de 

arrivant à 
12.10 

River

tâtions int 
10 heures 

tawa à 4.50

nuit par le Vermont Central 
St-Aluans t\ 10.40 p.in., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester G.ll a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. lî. R’s.

Le train partant de Montreal à 8.45 dn 
—i se raccorde avec l’vxpress de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m„ 
via Fichburg à U.00 p.in. et New-York à 

t\ Montréal à4.30 m., arrivant 8.25 de£
CHtMIN OE PREMIERE CLASSE

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Lespnssng rs pour le Sud et l’est changent de 

cha s à la gare Boimvoiiture n v outréal où leur 
bagage est tut sféré sans frais extra et sans que 
le passa# r ait à en occuper.
^ Le bagage e.st ch&iué pour n’importe quel en-

es bill ts et tout autre renseignement peu
vent ét’e obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dônôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d après l’heure dn 75ème méridien 
laquelle est en avance de tiois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSIÆY,
Gerant.

E. C. WINNIE,
Agent erén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

rsa
Uimiiîh (in 1er du t\«r<i

A PARTIR DB
LUNDI, l£7 Septembre lS8îi,

Les trains cir o eront comme su t:

Mixte. Malle. Expçest-

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée è Qu*
3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00p.ir

6.30 a.tr
Départ de 
Québec pot.-
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S 
Felix de Va
lois..................

Depart de ht.
elix deValoi<- 

pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal.......

9.15 a.m 10.00p. m 

6.30 a.u>4 05 p.m

t1'. 15 p.m

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m

t®» Sur tous les Trains pour Passa?or* 
il y a des magnifiques Chars-Palais et jhs» 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Modi* 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Monb éal.

hn connection avec le ch min de fer au 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. H» 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windso?. 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

surintendant.
1er Déc. ’882 t.

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets cTInvention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P —Boite 68. 
24 Fôv. 1883

pH
1*1

Présents de Uoêl î
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil.
Une étagère.
Un porte gaz 
Une corniche 
Une jaidiniôre.
Un banc à pian .
Un fauteuil.

berceuse pour

chaise

Un gard

à coucher. 
Un buffet 
Une bMiothf 
Meubles po> 
Table de ce 
Une berceuse. 
Une table de 
Un bureau à 
Un miroi-.
Un canapé. 
Une ottom 
Un petit L„ 

les pieds.

Unpa-sage.
toilette. bal

üuc pour bu-

ae robe.
Un pupitre.
Un secrétaire d<" dame

banc pour

UnUn Un Un
Oh ! père Noël, mettez uu double attelage 

et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 UllE RIDEAIT.

JACOB KRHATT.
27 octobre 1883 la

A. PHILIPPE E. PAN ET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin ties flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er iuin 1883 la

Chemin de Ter Canadien du Pacifique
DIVISION UE 1,’tST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EU M/SNT.

Ligne Courte
ENTRE

OTIAWa a MONTREAL
Art angeiiient* <l’Hirer. corn- 
meiifiam Lundi, 24 lkc. 18S*.

Les trams circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 nenuies en avante 
sur l'heure d’Uitawa

Ü Il ! ITABLEAU DUS HR8. Ik> ; «
W V M

GRAN O
Magasin de Mcubieh

DE

L. G R àTVON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N >. 530, Ittie SLSS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Constfuc'iop et réiaralion de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, tham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrière

DES PRIX 1RES IhODERÈS.
1er Ool. 1883 le

LES CELEBRES UURS RALAIS

CALUMET. LLCHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars • n Am rique, 

sont att ciiHsaux ttaiiis de vitesse 
entre Otuw ■ et Montreal.

En connection à Mon'réaî avec les trains 
de chemins de 1er pour Qui bec, Hali
fax. Sauil-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m —Train eexpress direct pour Perth 
Brock \ille, Toronto, D troit, 
Chi ago et tous les points à 
l’ouest vià chemin «iu Grand 
Tronc. Au-si pour Ulica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les pmuti à l’ouest via 
U & B. H R.

12 20 p.m—Exprès»pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut ( iitawa, se reliant à North 
Bay av c le train 
S un bury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4 20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo iction de Carleton avec 
le trains mixte poor Bioekville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 jim.—Tran express <lu soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour i erlh, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les bill* ts, le prix du passage, les 
siège dans le cliar-svlon, la table des 
heures et autres informations i onuernanl 
les passagers, s'adresse*’ au bureau des 
billets.

mixte de

VàT 36 RITE ELGIN, -ti*
GEU. W. HIBBARD, 

Assistant-Ageul-Génèral des Passagers 
ARCHER BaKER.

8»ù intendant -général. 
W.C VANHORNE,

Administrateur-gênéra'.

Est donné par le présent que dema 
ra faite au parlement du Canada à sa pro
chaine sessio-i par le Révérend Naroiqpe 
Zéphyrin Lorrain, ôvSque de Cythère et vi
caire apostolique .e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épiscopale c* 
tholique romaine du vicariat apohto ique de 
Pontiac ” en une corporation ayant pouvoir 
d’ache'er des terres et d’empr nter de l'ar
gent sur hopothèque et pour autres buts, ei 
de donner à la dite corporation la propriété 
de V Eglise du dit diocèse, et de confirmer
toutes ventes, hypothèques • t transport- 
faits à ou par la corporation existante, et 
avec pouvoir d’accepter des présents ou lvgs 
et de confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mûmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce

O'GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1884. 
16jan. 2 m.

DECOUVERTE IMPORTANTE

itiPiiTiiiiimn
Am:-» rilTIIEIlITKIl t

Spécifique contre la Diphthérie et au- 
très maux de girge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE,!
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expéiience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité v.aiment éton
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q.

AMERS CA VADIENS
TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

LLZEAR % LA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

6m.

vente chez

4 janvier 1884.

m.

CHEMIN DE FER NTERC010HIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DKCKMRKE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimouslli.......
Gurapbelllon..
Dahousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.......................  4.0(i a. m.
Saint Jean....... ........... 7.30 a. m.
Halifax........................*12.45 a. m.

Le train se race rd^ à “la Courbe 
des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc qi.iitani Montreal à iu p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
e .'dent à destination le dimanche.

Les trains quitt.int Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
u courbe des Chaudières avec le Gran 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche.

Le char PuVman qui part de Montrés., 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i 
iire< tement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-J

do ...... 2 05 p. m.
...... 3.49 p. m.
.... 8 35 p. m. 
..... 9 15 p. m 
«...11.17 p. m. 
«... 1 .52 p. m

do
do
do
do
do
do
do
do

Pour billets et tout arrarigemunt con 
cernant le fret et les passag r.-*, s’adresser!

R. C. NV. MxcGUAJG.

D. PUTTINGKR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Dec 1882 la

LA

I
Lin 11

POMMADE

Contre la chute des cheveux et >. 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Wâshingtui.

En vente chez C. O. I»ACIER, 
pharmacien, rie Nukm-i, 
Ottawa.

PAS DE miMBUtl !

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ôire expédié à MM. aviolette et Nelso , 
phannaciens de Montré il, et agents en gros 
de cette préparation. If est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmaciens, 9 
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’en- oyer 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que 
cheveux sont repoussés très épais 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent, en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

Plu9

COUR DE POLICE
| Présidai ce du juge O’Gara |

Ottawa, 16 Jan. 18f 3.
Donald RoLinson, accusé de voies de 

fait, cause remise à demain.
E nma Quickly, accusée d’ivresse, est 

condamnée à huit jours de prison
Wilfiam Christopher, trouvé errant sur 

la rue Rideau, à deux heures du matin, 
est condamné à huit jours de prison.

M. Behnge, accusé d’avoir insulté un 
huissier, est acquitté faute de preuve.

Ü Robinson, accusé d’ivresse, est ac
quitté.

Joseph Larabte, accusé de d^s rd-e, est 
con lamnéà $3 d’amen le et $2 de frais ou 
trois semaines ie prison.

Article# «le Famille.
—C’eet votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

La femme la p us faible, l’enfant le : ius 
p°tit, et le malade le plus invalide peuvent* 
faire usage des Amers de houblon e: 
toute sûreté et avec de lions résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses-rvant des amers de Houblon.

Ma temme et ma fiile ont < te guéries pir 
l’usage des Anurs de huubl n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

Demandez à tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleun médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les malad es bilieuses 
quitter nt im édiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 

t aralysie et név algie par l’usage des 
Amers de houblon.’’—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

—L’eau à la glace e 
plus fraîche et fortifia 
Amers de houbl

—Le

est rendue inoffensi 
,nte en y mêlant >

je,

; et les infirmes retrouveront 
la jeunesse dans les Amers dela vigueur et 

houblon

La Compagnie du Chemin 
de Fer

Canadien dn Pacifique
du Secrétaire. 
11 Janvier 1884.

f Bureau 
\ i Montréal,

Le dividende semi-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, au taux de trois pour 
cent par année, garanti par l’arrangement 
intervenu avec le gouvernement an Ca
nada, et un divideude-intérét semi-annuel 
■uplémentaire, au taux de deux pour ceat 
par année, déclaré par cette compagniez for
mant conjointement un dividende semi-an
nuel sur le dit capital-actions au taux de

Cinq pour cent par annee
SERONT PAVÉS LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1831
aux actionnaires inscrits à cette date.

Des mandais pour la valeur de ce divi
dende, payables à la succursale de la Banque 
de Montréal, 59 Wall street, New-York, se
ront livré* le et après le 18 février, au bu
reau des agents de la compagnie, MM. J. 
Kennedy. Tod A Cie, 63 William street, 
New-York, aux ac'ionnaires inscrits comme 
résidents aux Etats-Unis et en Canada. 
Tous les auties mandats serout livrés, à la 
môme date, au bureau de MM. Morton, Rose 
* Cie, Bartholomew Lane, Londres, Angle-

Lea livres de transfert de la compagni» 
seront fermés à trois heures p.m., le samedi 
26 janvier, et seront réouverts à 10 h 
a. ni. le samedi 23 février 1884 

Par ordie des directeurs,
CHARLES DRINKWATER.

Secrétaire.

Est donné par le présent que demande 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Ducamel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituaut la “corporatiou épiscopale 
catholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l’Eglise dn dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et t:ansper e faits à «.n pour la 
corpvration existante, et arec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de c- genre.

O’GARA it REMON,
Agents pour les requérants.

Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884.
16 j. 3m

r ■■ ■

JB CANADA. 16 Janvier 1884 6e année

F Il est bien vrai que deux hommes 
sont venus déposer contre moi ; 
mais j’avais à leur opposer le témoi
gnage positif d’au moins quinze 
,ieisonnes responsables qui m'exo
nèrent absolument de tout blâme. 
Cela devrait suffire, il me semble, 
pour me justifier.

L Free Press ne pouvait manquer 
de m’injurier; l’occasion était trop 
bonne pour la laister passer sans 
satisfaire sëàisiasses rancunes. Mais 
cett" feuille 
malpropre pour pouvoir salir la 
réputation des honnêtes gens. Et 
il y a déjà longtemps qu’elle ne 
peut plus délivrer de certificat de 
caractère ou de bonne conduite. 
Le mépris public en a fait justice.

Jos. ÜÀHEAU.

TAPIS, TAPIS, etc.

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.
grand assortiment, les 

leTTO TT.1 '.Tirs, et 1 s plus bas prix en 
fait do

à'VL. « relarts, Rideaux,
Cornklies. Pote#, Garniture# 

et Meuble.» ue toute sorte. aujourd’hui trop
à la

MAISON OE TAPIS O’OTTAWA,
148 Une SPAKK8.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc 1883.

Otiawa, 16 janvier 1884.
CUEILLETTlS du reporter

CLUB MONTCALM
M. le commaiv anl Fortin, M P., 

est arrivé.
M. Geiluy, entrepreneur des édi

fices publics à Manitoba, est en
ville.

Dimarche, 13 courant, les élèves 
de la di dsion des moyens du Col 
lège d'Ottawa voulant, à l’exemnle 
de leurs aînés, populariser de plus 
en plus l’exercice si salutaire de la 
raquette au col'ège, avaient une 
réunion dans le but d’organiser 
un second club de raquettes. La 
réunion elait nombreuse ; enviion 
vingt-cinq élèves étaient présents 
M. A. Benoit exposa en quelques 
mois les raisons pour lesquelles il 
il lui avait semblé à propos de 
fonder un nouveau club. “Les 
giands, dit-il, ont leur club, les 
petits on le leur. Nous ne pou 
vous prétendre entrer dans le club 
“ Le Castor.” parce que ce serait 
au moins présomptueux, pour ne 
rien dire de plus. Quant 
joindre aux debutants cela ne con 
vient ni à noire âge. ni à notre 
dignité. <ue faire alors ? Sinon 
songer à nous organiser nous 
aussi, et à montrer que nos jarrets, 
tout en n’étant pas encore arrivés 
à leur complet développement 
n’en sont ni moins actifs ni moins 
solides." Ces parole- furent cou
vertes d’applaudissements ; et tous 
d’une commune voix furent d'avis 
que l’on devait s'occuper active 
ment de l’organisation du club, qui 
portera le nom de “Club Mont 
calm,” en souvenir de l’illustre 
général qui, pendant trois ans, dé
tendit si vaillamment la patrie 
envahie, et temba sous les mu s 
de Québec, avant d'avoir vu le 
triomphe définitif des ennemis de 
on pays.

Un procéda ensuite à l’élection 
des officiers pour la saison. Nous 
donnons ici la liste des officiers du 
c.ub:

R P Duhaut, président honoraire.
R i* Desmarais, vice président 

honoraire.
M A B emit, président actif.
M. M Espinal, vice-président.
M Majoiique Hurteau, secrétaire
M Charles Carroll, trésorier..

|JM Johh Lacy, organisateur.
M N Fri nette, porte drapeau.
MM H Woisard et A Woisard et 

A Gosselin, gendarmes.
Nos meilleurs souhaits de suceès 

et de prospérité au “Club Mont
calm” qui, nous l’espétons, saura 
se momrer digne de son ainé le 
“Club le Castor ” et lui piéparer, 
nous en sommes convaincus, dans 
un avenir rapproché, de vaillantes 
recrues.

Le “Club Montcalm" se propose 
d’uvoir sa première marche, mardi

Honneur à lui ! il n'est pas de 
ceux qui parlent, mais qui agissent.

Le concert du club deiaquettes 
“Metropolitan" a lieu à l’Opera, 
demain soir.

Le parlement s’ouvrira demain 
après-midi, à trois heures.

Les hôtels d’Ottawa sont encom 
brés d’étrangers depuis quelques
jours.

Le thermomètre marquait ‘29 
degrés au dessous de zéro, à six 
heures, ce matin.

REMERCIEMENTS a nous

Nos lecteurs savent déjà qhe les 
officiers du département des Ira 

publics ont pri s nté à Mlle 
Hectorine Langevin un magnifique 
service en argent à l’occasion de 

mariage à M. Thomas Chapais.
sir Hector

vaux

son
Voici, la lettre que 
Langevin a écrite à M. Bailiargé a 
cette occasion :

Ottawa, 11 janvier 1884.
Mon cher II. Bailiargé,

Je n’ai pu trouver le temps, lors
que j’étais à Québec, de tous écrire 
et de vous dire combien je suis 
reconnrissanl aux officiers de mon 
département pour le superbe ca 
deau qu’ils ont présente à ma fille 
à l’occasion de son mariage.

Ce cad 'au est magnifique, mais 
sa signification IV nporte 
sur sa valeur intrinsèque. 11 esi 
l’expression des sentiments des offi 
ciers du ministère des travaux pu
blics, et, à cette tfn, il en dit plus 
que ne pourraient le faire des vo 
lûmes.

Ils ont voulu, par ce moyen, 
témoigner leur appiéciationde 
efforts pour amelioier leur posi
tion et celle du service administra 
tif en général, et ils m’ont fait e.i 
cela p us de plaisir que si le cadeau 
m'eut été fait personnellement et 
eut eu une valeur dix fois plus 
grande.

Laissez moi donc vous reu.erciet 
cordialement ainsi qu’eux tous de 
cette délicate attention. Md fille 
et mon gendre font de même, et 
conserveront avec voire splendide 
cadeau un souvenir agréable de 
votre reconnaissance et de votre 
générosité

encore

me
mes

Croyi z moi,
Mon cher M. Bailiargé. 

Tout à vous,
F* MA.Hector L. Langevin.

G. F. Baillargé,
Dept. des T. P., Ottawa. COURRIER DE HULL

—Lundi matin, dans la chapelle 
des congréganistes, à l’église Notre- 
Dame de cette ville, M. Jacques 
Morin et dame Marie Louise Désa-

CORBESPONDA NCE

Monsieur le Rédacteur,
M. le magist-at de police vient de 

me condamner à payer $*20 d’a
mende et les frais, sous le prétexte 

j’avais causé du désordre le

brais, son épouse, célébraient le 
cinquantième anniversaire de leur 
mariage au milieu de leurs nom
breux enfants et petits enfants, et 
d’une foule de personnes désireuses 
d’être témoins de cette intéressante 
cérémonie. Le Rév. P. Tbérien a 
officié à la messe, et a adressé une 
courte allocuti >n aux vénérables 
conjoints. Le chœur de l’église, 
avec Mme Simon à l’orgue, a chanté 
plusieurs morceaux choisis 
propriés à la circonstance. Deux 
couples d* s petits enfants de M. et 
Mme Morin les accompagnaient à 
l’autel c- m (î ga çous et fi les 
d’honneur, et Mme Desabrais, mère 
de Mme Morin, âgee de 87 
avait aussi suivie sa fil e à l’église 
dans cette mémorable occasion. M. 
Morin est âgée de 75 ans et Mme 
Morin do 68 ans. Après la messe 
les vénérables conjoints, suivis de 
leurs enfants et de quelques amis, 
se rendirent à leur demeure, où on 
s’assit à un somptueux diner, et on 
passa la journée dans des amuse
ments innocents.

que
jour des élections mur. ici pries, an 
bureau de votation No. 21, rue 
Saint Patrice. Certes, j'ai beau
coup de respect pour les opinions 
et les décisions de nos tribunaux, 
mais j’ai encore beaucoup plus de 
respect pour mon cara tère injuste
ment attaqué et compromis.

Est il bien vrai, en effet, que j’ai 
troublé l’ordre public, 
laines gens l’ont affirmé ? Non, M. 
le Rédacteur, puisque j’ai contri
bué, au contraire, à rétablir la 
paix, en dépit même de ceux qui 
m’ont dénoncé devant la justice. 
Voici les faits dans toute leur 
vérité. Lorsque la bagarre corn 
mença, je me trouvais, notez bien 
le fait, à une assez grande distance 
de l'endioit dont il s’agit. En arri
vant sur les lieux, je vis les deux 
MM. Landreville en train de bttt o 
M. Boivin, et je séparai les com
battants, sans me livrer sur aucun 
d’eux, ni sur personne autre, aux 
actes de violence dont j» suis accusé 
bien à tort.

Est-ce là une conduite répréhen
sible et qui mérite les flétrissures 
de ce que l’on appelle la justice. Je 
fit le crois pas cela.

et ap-

comme cer

ans,

i
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que je ne serai res
ponsable d'aucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de ma main.

AUGUSTIN MARCOTTE. 
Saint-André Avellin, 15 janvier 1884. fa
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